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LA CLOCHE DES MORTS La Langue Française en Amérique
Une sorte de réveil se fait en Amérique 

pour le développement de l’étude de la langue 
française. Cela est d’un intérêt si considé­
rable pour les membres de l’Alliance Natio­
nale que nous ne pouvons nous emp*cher 
de le signaler.

Le cercle français de l’Université d’Har­
vard, fondé il y a douze ans, prend chaque 
jour une importance de plus en plus grande 
et étend sa sphère d'action. Cette année i! 
a choisi le célèbre romancier M. Edouard 
Rod, pour faire une série de conférence 
devant ses membres. En outre il prépare 
act'vement les représentations de diverses 
pièces de Molière qui devront être jouées 
cet hiver.

'.u Canada, l’Université Laval, de Mont­
réal, vient de confier à M. de Labriolle, 
agrégé des lettres de la Faculté de Paris, la 
charge ù6 donner des cours supérieurs de 
littérature française publics et privés.

Ce nouveau mouvement sera accueilli avec 
faveur par tous ceux qui s’int ressent à l’ave­
nir du français en Amérique et nous avons 
l’espérance qu’ils produiront le plus grand 

I bien dans nos classes instruites.
Et pour terminer, quoique cela ne se rap­

porte qu’indirectement à ce qui précède,, 
reproduisons cette note, si éloquente malgré 
son laconisme :

Par ses sons gais-, la cloche sainte,
Hier, fêtaient nos divins patrons. 
Aujourd’hui voilà qu’elle tinte !
Prions pour les morts, et pleurons.
Ils ont tous l’oreille attentive 
Pour ouïr nos lointains saluts 
Sonnet, sonnet, cloche plaintive.
Sonnet pour ceux qui ne sont plus !...

Dans l’arbre de leurs sépultures,
Agité la nuit par les vents,
On entend de vagues murmures 
Qui semblent des gémissements.
Ah ! ce sont de leur voix craintive 
Les soupirs, les cris confondus.
Sonnet, sonnet, cloche plaintive,
Sonnet pour ceux qui ne sont plus f...

lorsqu’à l’église du village 
Nous allons présenter nos vœux,
Comme des pauvres, au passage,
Ils demandent un moi pour eux ;
Ils tendent une main turtivj,
Qui n’obtient scuvert qu’un refus.
Sonnet, sonnet, cloche plaintive,
Sonnet pour ceux qui ne sont plus !...

Voyez le brouillard pend aux branches ;
Il gèle vents sont glacés.
Entre un i.-iceuil et quatre planches 
Grelottent nos chers trépassés.
Que notre prière plus vive 
Réchauffe un peu leurs membres nus. 
Sonnet, sonnet, cloche plaintive,
Sonnet pour ceux qui ne sont pins !...

Prions pour nos morts ; le prière 
Est leur salut, leur seul espoir,
Un rayon dans leur froide bière,
La clarté dans leur tombeau noir,
Pour cjue bientôt leur âme arrive 
Au brillant séjour des élus.
Sonnet, sonnet, cloche plaintive.
Sonnet pour ceux qui ne sont plus /...

(Semaine du Puy)

.

Le Xrws &* Herald, de Cleveland, Ohio, vient de 
publier un article sur la vitalité française au Ca- 

I nada. Les développements et les progrès de notre 
i élément lui paraissent extraordinaires.

Voilà qui s’annonce bien et qui va faire 
taire les pessimistes qui prédisaient notre 
disparition à brève échéance. 1

La charité qui se traduit simplement par 
l’aumône est, s’il est permis de s’exprimer 
ainsi, une sorte de régime protecteur de la 
misère.—Wolowski.

IlIl sied même au progrès de respecter ce 
qu’il remplace.—D. Nisard.
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Ne vous laissez pas Suspendre
Tous les sociétaires en viendront-ils à évi­

ter la suspension en payant régulièrement 
leurs contributions ? Nous ne pouvont com­
prendre qu’une personne, de qui d’autres 
dépendent pour vivre, puisse néglige.

!r!LeU'\?SSU.rÜr ?ue,<lues biens, au cas Connaissez-vous l’automne ? l’automne en 
ÙNnn«dr P aUra dC a SCène de ce monde 1 P ems chamPs> avec ses bourrasques, ses 

cnmmpnt pren0ns encor<:plus difficilement longs soupirs, ses feuilles jaunies qui tour-
rn! , fernne qU‘3 assuré sa vie b’Honnent au loin, ses sentiers détrempés 
ou’X iUniq w •SOUtlen des êtres feS heaux eoncbers de soleil, pâles comme
qu elle do t le plus chérir sur cette terre, le sourire d’un malade, ses flaques d’eau
sonSsociétiSefautUSHendre * abandonner da"%les rhemins--- Connaissez-vous tout 
son sociétariat, faute de payer sa contribu- ceia ^
lesRi™r«TelIe ? CePendant cela arrive tous , Si vous avez vu toutes ce, choses, vous 

TTn •» u, , ny êtes certes pas resté indifférent. On les
b .p'toyabIe e*emple de cette malheu- déteste ou on les aime follement. Je suis 

reuse inconséquence, est raconté par un de au nombre de ceux qui les aiment et ie don- 
nos confrère, dans les termes suivants : nerais deux étés pour un automne l’adore

Un jeune homme le seul support de sa *es grandes flambées ; j’aime à me réfugier 
LVeU:e Ct â8ée-devint membre de cette dans le fond de la cheminée, Tyant 

soc.eté, U y a quelques mois. Dans son chlen entre mes guêtres humides T’aime i
hénéfiCatded0tatlün!ill’aVaitindiquéecomme r=g.arder ies hautes flammes qui lèchent la 
bénéficiée, au cas de prédécès. Un jour, v-e-lle ferraille aux dents pointues (7) « 

se laissa suspendre pour cause de non dominent les noires profondeurs. On entend 
paiement et précisément après cela il fut ' -e vent siffler dans la grange, la grande norte
mère 7“" aCC‘dent où *' trouva la mor' u -aquer, le chien tirer sur sa chaîne en^ur- 
mère qui ignorait sa suspension prouu.i ant. et malgré le bruit de la forêt qui tout
donH|C am>r01’ maiS lers officiers du group Tès de là, rugit en courbant le dos? on dis- 

ont avait fait partie, furent obligés de 1 gue les croassements lugubres d’une bande 
refuser, après avoir constaté la triste vérité. | de corbeaux qui luttent contre la tempête 
La pauvre femme pour qui la somme de ; La Pluie bat les petites vitres ; on songe a
$iooo eut été une sorte de compensation de ceux qui sont dehors, en allongeant8
laps te de son fils, fut cruellement déçue jambes vers le feu... 8
dans son attente. Elle avait élevé cet enfant 0ui> oui, j’aime beaucoup l’automne et 

? PnJ nC Ct,d® mis*r®’’ et au retour de la mon gros chéri l’aimait aussi comme moi 
vie efle comptait sur lui pour subsister, mais Don Pas seulement à cause du plaisir qu’on
gelh dans rmHrt 6 U‘ en'eVait etla reP‘on- épr0üV,e à se retr°uver ensembkautourVun 
gemt dans I indigence... grand feu, mais aussi à cause des bourras

Vous le savez tous, nous travaillons pour 1ues elles-mêmes, du vent et des feuilles 
ecruter des membres, et nous voulons les mortes- U y a un charme à affronter 

conserver. Cela ne nous fait rien perdre cela, 
quand un membre cesse d’appartenir à notre 
association, mais le malheur que cela peut 
occasionner à des êtres chéris peut être irré­
parable.

Soyons les premiers à surveiller nos inté- 
rêts, la mort nous guette au passage, et une 
negligence de quelques joers peut être irré­
médiablement fatal.

Enfin, les Secrétaires-financiers ne doivent 
pas oublier qu’ils sont obligés de donner avis 
aux membres en défaut (art. 150). Ils doi­
vent s’acquitter de cette tâche ponctuelle­
ment, car ils font un ac(e charitable en même 
temps que leur devoir.

Pages d’aujourd’hui
Nous sommes heureux rie donner ci-dessous les 

rromenoiies d automne qui sont unt des plus jolies 
pages écrites par le maître dispar

PROMENADES D’AUTOMNE

u :

mon

ses

tout

avons-nous été nous promener 
tous deux dans les champs, en dépit du froid 
et des gros nuages ! Nous étions bien 
verts, chaussés de nos grosses bottes : je lui 
prenais la main et nous partions à l’aven­
ture. Il avait cinq ans alors et trottait comme 
un homme. Nous remontions la petite route 
jonchée de feuilles humides et noires : les 
grands peupliers dépouillés, grisâtres, lais­
saient entrevoir l’horizon et l’on apercevait 

so“s “n c'cl violet, lamé de bandes
affV a”*?1 fr„0ldes’ les toits de chaume 
affaissés et les cheminées rouges d’où s’échap-

(1) La cremailMre du loyer

Que de fois

cou-

<
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paient de petits nuages bleuâtres, que le 
vent chassait c< rame un furieux. Bébé sau­
tait de jc;e, retenant de sa main son chapeau 
qui voulait s'envoler, et puis me regardait 
de ses petits yeux brillants sous les larmes. 
Ses joues étaient rouges de froid, et tout au 
bout de son

maladresse, soit quelquefois par l’improhité- 
de leurs débiteurs, ils sont privés un beau, 
matin de leurs économies.

Mais avez-vous une reconnaissance au 
moins? leur demande-t-on. “—Oh ! non, 
disent-ils avec sang-froid. Nous avions con­
fiance en un tel ; mais c’est un misérable, il 
nous a trompés.”

“ Il est un misérable,”c’est bien vite dit 
peut-être n’est-il qu'un homme malheureux j 
mais vous, n’avez-vous pas été un homme 
imprudent ? Quand il s'agit de placer tout 
son avoir ou une somme notable entre les 
mains de quelqu’un, on demande des garan­
ties à ce quelqu’un, on s’informe au moins 
de ses affaires, on le suit de temps en temps* 
on exige une reconnaissance et on couche 
cela par écrit. Car si votre débiteur vient à 

à faire de mauvaises affaires, et que 
tout soit sur parole, adieu peut-être le petit 
patrimoine, fruit de tant de sueurs.

Règle générale donc, les affaires sont les 
affaires et il faut les traiter comme tel les,, 
c’est-à-dire sérieusement. Ne soyez pas dur* 
ne soyez pas rapace, ne soyez pas injuste­
ment méfiant, Dieu vous en garde ; mais 
soyez prudent, c’est-à-dire, quand vous prê­
tez une somme notable pour vous, sachez à. 
qui vous le faites, et prenez les précautions 
que l’expéi.ence indique.

C’est le moyen de ne pas perdre ce qui 
vous est si utile, et en outre de ne pas vous 
brouiller avec ceux à q ii vous avez prêté.Car, 
des affaires mal faites r .issent les discussions, 
les querelles, les brouilles complètes. Cha- 

prétend avoir raison, et chacun a tort 
par quelque côté. Au lieu que lorsque tout 
est en règle, on n’a plus de reproches à se 
faire, on évite les méprises, les malentendus, 
et par là on vérifie le proverbe : Les bons 
comptes font les bons amis.

nez pendait une petite perle 
transparente et prête à tomber. Mais il était 
joyeux et nous longions les prés humides 
sur lesquels s’étalait la rivière débordée. 
Plus de roseaux, plus de nénuphars, plus de 
fleurettes sur les bords !

Quelques vaches entrant dans l’herbe hu­
mide jusqu’à mi-jambe et paissant lentement. 
Dans le fond d’un fossé, à côté d’un gros 
tronc de sau’e, deux petites filles blotties 
l’une contre "autre, sous un grand manteau 
qui les entortillait. Elles gardaient leurs 
vaches, les pieds à moitiés nus dans des 
sabots fendus, et leurs deux petits visages 
transis apparaissaient sous le grand capu­
chon.

mourir

De temps en temps de larges flaques d’eau, 
où se réflétait le ciel blafard, barraient le 
chemin, et nous restions un instant au bord 
de ces petits lacs frissonnants sous la bise, à 
voir flotter les feuilles gondolées. C’étaient 
les dernières. On les voyait se détacher du 
sommet des grands arbres, tournoyer dans 
1 air et se précipiter dans la flaque. Je prenais 
mon petit homme dans les bras, et, tant bien 
que mal, r ms passions outre. Au bora des 
champs b nis et vides, on voyait une char­
rue chavir.e ou une herse laissée là par 
hasard. Les ceps de vigne dépouillés ram- 
paient à terre, et les échalas raboteux et 
humides étaient réunis

-

.
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cun
en gros tas. 

Gustave Droz.

Application d’un Vieux Proverbe
C’est une chose incroyable que la manière 

dont nombre de gens traitent leurs affaires. 
Méfiants à l’excès vis-à-vis d’hommes hon­
nêtes, ils se laissent prendre par le premier 
parleur, ou ils oublient les règles de la plus 
simple prudence.

Ainsi, combien de gens qui ont laborieu­
sement gagné leurs économies, et qui en­
suite les confient avec la légèreté la plus 
surprenante à un homme, sans avoir sérieux, 
qu’ils connaissent à peine, mais qui leur pro­
mettra dix du cent ! La liste des domesti­
ques, des petits cultivateurs, des honnêtes 
ouvriers qui agissent ainsi est incalculable, 
et malheureusement, sans cesse, ils se trou­
vent pris, et soit par le malheur, soit par la

I 1
’LE SECRET DU BONHEUR

Mon fils, écoute, je te prie,
Ce qui fait une heureuse vie .
Point de souci, point de procès,
Un feu qu’on n’éteigne jamais,
Assez de biens acquis sans peine,
Un air aisé, point de chimère,
Des amis égaux, le corps sain,
Etre prudent sans être fin,
Peu de devoirs, point de querelles,
Peu de viandes, mais naturelles,
Une femme de bonne humeur,
Mais au fond pleine de pudeur,
Etre complaisant et facile.
Un sommeil pas long, mais tranquille, 
Etre satisfait de son sort,
(^uel qu’il soit, ne s’en jamais plaindre* 
Et regarder venir la mort 
Sans Ta désirer ou la craindre.



Comment il faut Dormir souvent ; j’ai ainsi acquis la conviction que 
le repos dépendait de la position du lit. 

De tous les meubles qui garnissent nos H*. ,nt Plus de vin8t"Cinq ans j'ai gardé le
meures, le plus important, c’est le lit où non- mien *a tet<j au nord, quelque peu inclinée
passons au moins le tiers de notre existence • m7hlC n°rd',st’che''hantavec soin ce point 
il ne faut pas s'étonner si ce meuble resnec’ math^”^tKlue' Mes amis, qui connaissaient 
table et respecté préoccupe chacun P ™on'habitude, me faisait toujours placer mon

—Quelle est l’influence de la position du rilient*/^ dans.cette position régulière. Ils 
lit sur la santé ? riaient de ma lubie ; un bon ronflement était

Celui qui dispose de plusieurs pièces d’une maITréP°"se à leur incrédulité." 
maison devrait consacrer la meilleure la l .Un au.tre Paj"tisan de l'orientation cubicu- 
Plus claire, la plus va,te, la plus S à la nombreuses observation,
chambre à coucher.au lieu d’en faire son 2 e -j31 faites, il ressort clairement pour moi 
salon d’apparat ; celui qui a la jouissance e so™”lei1 est Plus sain et plus répara- 
d’un petit appartement doit se méfier des «t » * têt-e eSt placée au nord- Cela
alcôves et surtout des alcôves fer-nées ou! îïiïrifcm.ent vral que> lorsque je veux me 
sont de- nids à scrofule ; celui qui ne ’nos j CV Une b5ur? plus matmale que d’ha- 
séde qu une chambre unique pour tout loge î^*’- ' ?e stjffi,t.de changer ma position 
ment doit avoir un lit de milieu et non une ord,nair® da"s le 1,1 : mon sommeil est plus 
couchette placée contre ùu mJr encore ag,té et de Plu» courte durée.’’ 
moins le meuble hybride nommé canapé-lit 
ou lit-cage. Dans tous les cas, que /’habi­
tation soit somptueuse, confortable ou mo-
deste elle serti hygiéniquement misérable en
définitive, si la place occupée par le lit n’est Un Prlnce ,ndlen vient de faire fabriquer 
qu un réduit ténébreux où le soleil ne pénétre UDe montre extraordinaire, 
jamais, un marais d'air vicié cù l’oxygène ne • Près du cadran est PIacé un gong en mi- 
circule pas librement. mature, sous lequel sont disposés les crânes

Aux riches qui habitent des palais dorés et les 08 de douze squelettes en ivoire.
comme aux pauvres qui logent en des taudis , A une heure> un squelette complet se
dont le lait de chaux est le seul luxe mural , 1rme automatiquement et se dresse. Son 
it taut une couchette largement accessible à bras saisit une baguette et frappe un coup 
i atmosphère respirable. Dans l’infime pliant sur.Ie gonS Poür indiquer l’heure. Après 
nu, dressé au milieu d’un grenier ouvert à tP101’ squelette se disjoint tout seul et 
tous les vents, parfois les loqueteux s’enrhu- tombe en pièces.
ment ; sous les épais rideaux, qui concen- A deux heures, deux squelettes fout la
trent les produits odorants et méphitiques m , opération : après les deux coups ils
de 1 expiration pulmonaire et de l’exhalation tombent en pièces sous le gong, 
cutanée, plus souvent les richards étoffés , A midi et a minuit, les douze squelettes se 
s asphyxient ou s’étiolent. lèvent à la fois, frappent l’un après l'autre

Un médecin de Magdebourg, qui mou- douze C0UPS et retombent dans le néant, 
rut a l age de cent neuf ans, attribuait cette Se non ‘ ver0'1 • la fantaisie, en tous cas, 
longévité remarquable à sa constante habi est assez macabre.
^,de de d°rmir !a tête au nord et les pieds 
au sud. Il considérait cette position comme 

plus favorable à la direction des 
magnétiques, qui sont attirés comme par un 
aimant vers le pôle nord et augmentent l’éner- 
gie du principe vital

Malgré sa bizarrerie, le système du doc- 
ro!/, -Ædebrg,a CU dcs Partisans, qui 
..ici '” ,,ompc,,“s' don‘

" Pendant de longues années, dit l’un, j’ai
souffert d irritation nerveuse et j’ai manqué 
de sommeil. J’ai cherché si cel tenait à 
4 exposition

Une Montre Extraordinaire

LES ROSES ET LES AMEScourants
Il faut des roses qui couronnent,
Il faut des parfums pour le ciel ;
Il faut des âmes qui rayonnent 
Près du trône de i’Eternel :
Dieu, qui sème dans cette vie 
Les âmes ainsi que les fleurs,
Choisit la rose épanouie 
Et l’âme aux suaves blancheurs.
~ Et, le soir, lorsque tout repose,
Un ange vient silencieux :
— Au jour, on cherche en vain la rose,
Et 1 ame plane dans les deux !

Napoléon Leoendrb.
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Les Secrétaires-financiers et les Trésoriers 
de cercle voudront bien se rappeler qu’ils 
doivent préparer leur rapport annuel pour 
l'exercice finissant le 30 novembre prochain 
et que copie de ce rapport doit être expédiée 
au Conseil Général dans les premiers jours 
de décembre, (art 228, 229, 230.)

Initiante Hationalc
PUBLIK PAR

La Société de Secours Mutuels 

L’“Alliance Nationale”
A MONTREAL

Il nous fait plaisir de faire savoir à 
lecteurs que notre Président Général M. H. 
Laporte a été nommé président du Congrès 
des Sociétés de Secours Mutuels Cana­
diennes-françaises, à la dvrniêre session de 
ce Congrès dont nous pub lierons le rapport 
dans notre prochain numéro.

76 Rue St-Jrcques B. P. Boîte 2172 nos

MONTRÉAL, NOVEMBRE t8q8

Ça et là
Ça va bien !

Encore un mois et demi et le 
sera terminé.

Le mois, de novembre de l’année dernière 
était bon, celui-ci devrait être meilleur.

Chaque sociétaire devrait avoir l'insigne 
de sa société. Pour cela il n’a qu’à présenter 
un nouveau membre.

Que chaque sociétaire étudie bien la liste 
des prix donnés (dans ce concours. Tous 
peuvent gagner et gagneront s’ils le veulent.

Tout le monde peut critiquer, mais il faut 
de l’intelligence, des efforts et du cœur pour 
aider. Allons, soyez des nôtres et rangez- 
vous avec ceux qui aident.

Nous remettons sous les yeux de nos lec­
teurs la liste des prix qui peuvent être gagnés 
par tous ceux, qui feront admettre les nom­
bres d’adhérents suivants :

25 membres ou plus $50.00 ; 20 membres 
à 24 inclusivement $35.00 ; 15 membres à 19 
inclusivement $25.00 ; 10 membres à 14 in­
clusivement $15.00; 5 membres à 9 inclusi­
vement $6.00 et une photographie du groupe 
des M. C. G. ou l'insigne commémoratif du 
$100,000 de réserve ; 3 membres à 4 inclu­
sivement une photographie du groupe des 
M. C. G. et un insigne commémoratif 
($100,000); 1 membre : un insigne commé­
moratif ($100,000) ou une photographie des 
M. C. G.

concours

l

1Honoraire de Révision d’Examen
Le Consel Général, à sa dernière session, 

en vertu d’un amendement à l’article 213, a 
décidé que les cercles devaient lui remettre 
la somme de 50c pour tout certificat d’exa­
men révisé par le Médecin en chef pour 
admission, réintégration et augmentation de 
dotation.

Dans le but d’empêcher tout retard dans 
l’admission des membres et la transmission 
au C. G. par le S. A. de la carte d'admis­
sion, le B. E. à son assemblée du 21 septem­
bre, a pris la décision suivante : “ Il sera 
accordé au cercle une prime de 50c 
forme de remise d’honoraire de revision 
d’examen médical prescrit par l'article 213, 
lorsqu’un membre aura été admis définiti­
vement dans le délai d’un mois de la date de 
la revision de son examen médical et que sa 
carte d’admission a ira été transmise au C. G. 
dans les cinq jours suivants l’admission.”

Un membre éminent de l’Association pré­
tend que nous aurons 10,000 sociétaires en 
1900. Cela exigerait beaucoup de travail, 
mais ce n’est pas impossible.

La réserve au mois de septembre était de 
$120,878.10. Surveillez bien son augmenta­
tion. Vous avez votre part dans ce montant 
et chaque nouveau membre contribue à 
l’augmenter.

s

SOUSLes cercles sont priés de prendre note 
que si le rapport annuel n’est pas transmis 
au Conseil Général dans le délai fixé parles 
statuts, ainsi qu’il est dit dans un avis ci- 
contre, ils deviennent passibles des pénalités 
édictées par l'article 321 des statuts.

‘
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Les Morts Violentes dans la Maison ble de sociétaires, nous expliquent en partie
d’Autriche T succès nombreux de l’Alliance Nationale

depuis son fondation.
C est grâce à ce système dont aucune asso­

ciation purement française n’avait 
tenté l’essai que l’Alliance Nationale a pu 
s implanter définitivement dans les endroits 
où elle a pénétré et déposer la semence des 
nouveaux principes qui régissent la mutua- 
lite contemporaine.

Sous un autre point de vue cette subdi­
vision répond au besoin qu’éprouve chaque 
petit centre d’avoir sa société locale où se 
concentrent les énergies qui, à un moment 
donné, sauront faire réussir tel projet qu’on 
aurait été forcé d’abandonner sans cette 
organisation permanente et toujours prête à 
lœuvre. r

L émulation est encore une consé' îence 
de cette subdivision et comme chaque cer­
cle, en augmentant le nombre de ses adhé­
rents, en travaillant à se faire connaître, 
tend au but commun, c’est-à-dire au déve­
loppement de la société, en général, il n’est 
pas étonnant que ces forces produisent un 
admirable travail d’ensemble.

D un autre côté, la jeunesse d’aujou. j’hui, 
recherchent les sociétés qui lui promettent : 
équité et sécurité. Or, elle croit avoir trouvé 
1 équité lorsqu’elle paye suivant son âge la 
valeur de son risque au moment où elle s’as­
sure ; elle suppose avoir rencontré la sécu­
rité lorsque les versements réguliers de sa 
contribution permettent l’accumulation d’une 
réserve suffisante pour pallier les pertes pro­
bables de la société dont elle fait partie lors­
que celle-ci aura atteint son âge critique.

Il est maintenant admis que la mutualité 
es. une science. Cette science, encore au 
berceau pour ainsi dire, ne saurait demeurer 
stationnaire. Comme tous les autres elle 
doit nécessairement grandir, s’affermir et se 
développer par l’âge et l’éxpérience. Ceci 
rentre dans l’ordre de chose ordinaire.

L’on ne peut raisonnablement prévoir ce 
que la mutualité sera dans un avenir éloigné 
mais pour le moment, ceux qui se livrent à 

____ * etude impartiale de ces questions paraissent
Parlant de notre jeune société de secours et ^ 5lupart’ 9ue les taux fixes

mutuels: “ L’Alliance Nationale ” dont les vlxDérî/nc, S°/ d» pr0gIès enseign4s Par 
progrès s’affirment de plus en plus, un me " expénence-^« »««, 6 août ,898.
bre distingué de cette association nous disait : rwn/U- ^---------
Les avantages qui résultent de la subdivi- Bénédiction du Drapeau d’Honneur
Sion d’une société, en groupe, succursale ou 
cercle conservant leur autonomie tout en 
restant sounm a un pouvoir exécutif élu par n. , ,
*• «**,.**«« un certain „o„.

L assassinat de l’impératrice Elisabeth 
nous rappelle qu’une sorte de fatalité semble 
peser sur la famille d’Autriche, dont plu­
sieurs membres sont morts de tragique façon.

En 1867, l’aichiduchesse Mathilde, fille 
de 1 archiduc Albert périt par le feu.

La jeu rie princesse aimait assez à fumer 
et, malgré la défense qui lui en avait été faite 
par son père, elle cédait parfois à la tenta- 

• V°“ en cachette. Un jour qu’elle venait 
d allumer Uu_ cigarette, son père entra dans 
sa chambre. Vite elle cacha l’objet défendu 
dans sa poche et causa 
avec l’archiduc Albert.

Celui-ci venait à peine de sortir que la 
jeune fille ressentit soudain une vive dou­
leur et en même temps s’apercevait 
robe était en flammes, elle appela 
cours ; on accourut, mais il était trop tard 

. Le feu. communiqué à »a poche par la 
cigarette, avait couvé doucement, puis brus­
quement la robe toute entière s’était mise à 
flamber.

L’archiduchesse Mathilde fut si cruelle- 
peu aprè1*6 qU elle rendit le dernier soupir

La fin de l’empereur Maximilien fusillé 
au Mexique, et celle de l’archiduc Rodolphe, 
qui mourut d’une manière si

encore

longtempsassez

que sa 
au se-

sont encore dans toutes les mémoires 
Après eux disparut l’archiduc Jean Salva- 

tor, connu sous le nom de Jean Orth, qui 
probablement périt dans un naufrage. Puis 
ce fut 1 archiduc Guillaume, qui se tua en 
tombant de cheval, ensuite l’archiduc Ladis­
las, qui succomba aux suites d’un accident 
de c lasse, et enfin la duchesse d’Alençon 
sœur de 1 impératrice Elizabeth qui a été 
brûlé: vive en 1897, dans la catastrophe du 
Bazar de la Charité, à Paris.

Le Mode de Fonctionnement de 
l’Alliance Nationale

1

t

DU CERCLE JACQUES-CARTIER ET 
BANQUET

fc
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démonstration rehgieuT et cfvi/e'ïa grande' «titohe P L*,.chœur d*j chan> *>“» I» direction de M. Albert 
qu’il avait remportée durant le concoure oui s’est ter ÎT '’ * rend“ »v« beaucoup d’expression la messe 
miné en juin‘1898, dans la luUemuMe t îéj**. ; les .solistes étant M \t. Payette, P. Brière et
d honneur du district de Montréal ^ m»tM°"T L °rK“j #lau lcnu P»r M Victor Ver-

Le spectacle était imposant lorsoue le a r!*1*!6' Tous *ml de» membres du cercle St-Hcnri.

La messe commença à la suite tie cette eérémoni h ^ quete a été faite par MM. L. J. Hébert, mem- 
touchante ; M. l’abbé Piché curé de Uchbfe nffi br« d“ Bureau Executif/j A. I-ehlancet W. Rochon.

d" PTTSÇa «"î k «trmotf de^irœnstan'ce au dansT^-chlr G“!

socié,éue?d:V2r,i,tiLi:r,n,x <le notre wfc etfr,f- s,Henti
lèrent musique et drap «Ten té,cHirls nrme t^e' E™ ***"- *5Sf d*.?°n illocu,iün : “E*to Vir,” “Sois rues de la jolie petite ville. rincipales homme, idée qu il a développée avec logique et élo-

invités nombreux qui Jétai'em rendus"à'plrnwl 1” o fel Prtdicateur profite île l’occasion qui lui est 
cercle, les noms de M. Monk, députédv TacatfevCar- “ t”ro!ssiens de St Henri de la
tier aux Communes ; M. Descames avoca. 'mai,» ,1,. 1 8ont toujours témoignée et dans
Iaichine ; M. L. J. D. Papineau .Secrétaire’Général u"e Krar,lie e"',o|éc d idées et de sentiments, il fait

sident du cercle Dorval etc y’ 1 é" du coUège^ qui avait été décorée avec lieaucoup de

a.H.’îsSïssi.îja »— - 
ïrsrjsjTMr

carries ; XAlliance Nationale îéLnse LT m J T Coderre, avocat, | B. P. Fabien, prés. (J. S,-Joseph,
R- t—««

presse et Les dames. ' ’ la . membres du cercle étaient tous présents et le»
Bref, le succès de cette dernière partie de la démons }?vl,é* °"1 été reçus dans la salle au chant de ■ O 

tratior. a été.Vomplet et le comité^’omaniwIoT nui 5^, ®’ a"6.»' "°8 fe“x ’ >’h>mne "«ciel de la K cTa'ntÆ" rendU a ^ k chœur de

nement les éloges de leurs confrères "lu'y"! q“w di “iure^nT'’ Pr“i,knt’ pr°nonfa d’abord *= 
voi, pour dire que cette démonstration de no,re cercle '
pu um tS,él<2ïïe‘ “ceuT, faU -,danS “ ecnre Monsjelu l<: Président Général, Messieurs les invités
pr-es intérêts tTSlTLSTS p '’AUian<* Nad°"a'-

le célébré Cavelier de la Salle. 1 ,.1 «mettez-moi de souhaiter la plus cordiale des
bienvenues à notre digne Président Général, Monsieur 
H. Laporte, ainsi qu’à tous nos distingués tisi-
ce«rèâUe,denfamme.VOUlU h°n°rer kur présence 

Je ne saurais laisser passer cette occasion sans dire 
jourd’h'ui ParO CS ÏU S“Jet de la démonstration d’au-

Je m’inspirerai donc des sentiments généreux oui 
animent tous vos copurs pour exprimer ce que le mien 
ressent, sentiments que je ne saurais exprimer 
votre précieux et bienveillant concours.

Lt d’abord, Messieurs, salut au drapeau, objet de 
cette reunion. Oui, je le répète, salut au drapeau, 
or le drapenu est Vemblême, l’âme, le cœur de toute 
société cmle et mihlaire, tout comme la croix est le 
point de ralliement de tous les soldats du Christ
.,,,1 Utk JMT.ieUn’ (iuoi<iu' gagné noblement, 
sur le champ de bataille, et quoique composé d’une

. été somptueusement décorée et la Ta d™^TcW<uw’iim,anq“,ait <,u.e,1ae chose
temple mirifique COmb,al1 “ nef'' juWs de « » fai. pomnous une » *** ^ “

Maintenant, Messieurs, permettez-moi de vousdon-

occujiait un fauteuil

\.A

li

Grande Fête
CÉRÉMONIE RELIGIEUSE ET SOIRÉE DE FAMILLE, 

REMISE D UN DRAPEAU D’HONNRUR AU 
CERCLE ST-HENRI, NO 12

Dimanche, le 30 octobre dernier, le cercle Saint- 
Henri a célébré d une manière digne le succès qu’il a 
remporté lors du dernier concours qui s’est terminé au 
mois de juin dernier, entre les diffère 
1 Alliance Nationale.

Le drapeau-trophée a été bénit solennellement à la

«aafflSEKSttSïïïet sous-diacre.

sans

nts cercles de

$

_____ .



T
156 L'A], U ANGE NATIONALE

courl historique de notre lieau cercle St-Henri. 
fondé en 1894, notre cercle a progressé lentement, il 
est vrai, mais avec sûreté comme le 
chiffres suivants :

L’effectif de notre cercle, au début, était de 65 
Au concours de juin dernier, il était de 98 membres, 
nous avons admis pendant le concours 47 membres 
nous comptons donc aujourd’hui 145 membres en 
regie, notre caisse des malades est une des plus pros- 
peres, puisque nous pouvons uémontrer un montant 
ne $1,700 a son crédit —avec une caisse générale 
possédant $2,000.

Je n’ai pas besoin d’insister

Comme l’Union St-Joseph, elle est exclusivement 
canarliemie-française et l’administration n’est j» 
liée a des mains étrangères.

Il félicite les membres du cercle St-Henri de la 
demonstration religieuse du matin, et il profite de 
1 occasion (jour faire l’éloge de M. Lalielle, le prédi­
cateur de la circonstance, et rappeler le dévouement 
de ce dernier alors qu’il était vicaire à St-Henri.

1/es membres du cercle St-Henri sont ensuite pré­
sentés au président général, puis MM. Payette et 
Lippe préparent impromptu, pendant qu’011 sert les 
rafraîchissements, le programme suivant :

1: Chanson, J. Nantel ; 2. Déclamation, Frs St- 
Germain ; 3. Chanson comique, M. Chartier ; 4. 
Santé de I» presse, J. G. delà Du rantay e, de la Patrie ; 
or i?11' «unique, T. Loiselle ; 6. Déclamation,

I Alt. Naud ; 7. Chanson, Al b. Payette ; 8 Le bar­
reau, santé, Ls. Coderre, avocat ; 9. Chœur du cercle ; 
10. Discours, M. Bazin, avocat ; 11. Discours, Ch». 
Duquette, M. B. E., et E. J. Hébert, M. B. E.

Ce programme a été exécuté avec brio et entrain.

s con-pi ou vent les

... , „ sur les avantages qu’il
y a d être membre de l’Alliance Nationale, je lais. * 
ce soin a une voix plus autorisée que la mienne, celle 
de notre bien-aimé président général, un des fonda­
teurs de notre lielle association.

En terminant, Messieurs, laisse-moi remercier les 
personnes distinguées qui ont eu la gracieuseté de 
repondre à notre invitation, car Dur présence est un 
encouragement pour nous et un engagement acite 
qu elles sont et seront fières de se ranger sous le 1 plis 
fraternels du drapeau de notre lielle Alliance Natio­
nale.

Et c’est ensuite la présentation du drapeau par M. 
Lajxirte. L’enthousiasme est à son comble ; le chœur 
chante l’hymne au drapeau et l’auditoire applaudit.

M. La port" se dit heureux de pouvoir présenter ce 
trophée au cercle St-Henri, qui le portera toujours 
haut et fier. Il rappelle ensuite combien St-Henri s’est 

tré généreux pour la société dont il est le prési­
dent général. Suit une délicate allusion aux progrès 
accomplis par la ville de St-Henri depuis ur certain 
nombre d’années.

C’est grâce au clergé si l’Alliance Nati e est 
callable aujourd’hui d’accuser les résultat- , elle a 
obtenus : il y a en dépôt $125,000. On a w$6o ‘- 
000 aux familles des membres décédé 
environ pour les membres malades.

M. Laporte rappelle les services 1 
lion par M. le curé de St-Henri et il ■

Grand Concert
ET l’RKSKXTATION DIT DRAPEAU ll'no- NEUK AU 

CERCLE OI.IEK, NO 127

mon Le soir du 20 octobre dernier, la jolie salle des 
seances du Cabinet de Lecture Paroissiale présentait 
un magnifique coup d’œil. Une foule de sjiectateurs 
sympathiques s’y étaient donné rendez-vous pour assis­
ter au premier concert annuel du cercle Olier No 127 et 
a la remise du drapeau d’honneur que ce cercle, l’un 
des derniers nés de l’Alliance Nationale, avait vail­
lamment conquis dans le concours qui s’était 
peu de mois après sa fondation.

Au nombre .les invités nous avons remarqué M 
Laporte, Président-Gén., M. L.J. U. Papineau, Sec.- V,M-L-J. Hélant, M. B. K., M.L.A. Lavallée, 
M B. L., M. 1 abbé Hébert, chapelain tht cercle, M. 
K Tourangeau, Auditeur Général, M. K. G. Créneau, 
ex-M. B. K., du cercle St-Pierre, M. A. Delorme, 
lire ; ,ent du cercle St-Henri, M. J. S. Teasdale, 
president du cercle Bourget, M. J. OMTonoughue, du 
cercle Ville-Marie, M. Ricard, du cercle Sacré-Cœur,
. 1. Ad. Paré et M. Leclerc, du cercle Jacques-Car­
tier, etc.

Disons-le de suite, l'auditoire n’a pas été déçu dans 
son attente. La soirée a été des plus agréables. Nos 
ecteurs nous croirons sans peine lorsqu’ils auront lu 

le superbe programme (superbe aussi au point de vue 
typographique et contenant une très précise notice 
historique sur l’Association et des notes sur le cercle 
Olier) qui a été suivi ce soir-là.

I$30,000 ouvert

.1 l’institu-

de la société, et il profite de l’occasion peur faire l’éloge 
de MM. Papineau, Dr Cypihot, Décary et St-Cyr.

M. Laporte tout en félicitan* les membres du cerclé 
St Henri du succès remporté, leur conseille de ne pas 
dormir sur leurs laurier , ; au prochain concours, avec 
du travail et de l'activité, les cercles de la division 
ouest pourront rivaliser encore avec ceux oc la divi­
sion est dont l’insuccès a stimulé les efforts, 
s’agit pas ici de lutte entre cercles d’une même asso­
ciation : il s’agit d’une émulation légitime et qui ne 
peut que profiter à tous.

M. Ijqrorte termine en démontrant les avantages 
de la mutualité telle qu'on l’entend à l’Alliance Na- 
tionale.

M. le maire Guay est ensuite appelé a prendre la 
patole. Il explique que le but de l'Alliance Natio- 
nale est de promouvoir l’union des Canadiens-Fran­
çais dans une société purement nationale, canadienne- 
française. Il demande ensuite à touP les membres 
au pasteur de la ville de St-Henri, à tous les pères dé 
familles, de travailler à la création d’un club où les 
jeunes gens pourront s’amuser honnêtement.

L’idée est acceptée par M. le curé Descames, qui 
rappelle que déjà telle institution a existé et a liéné- 
ficté à tous ceux qui en faisaient partie. M. le curé 
est prêt à seconder tout mouvement indiqué dans le 

uggéré par M. le maire. Il espère être aidé par 
le cercle St-Henri de l’Alliance Nationale.

Parlant de cette société, M. l’ab'ié Descarries fait 
remarquer qu’il a eu connaissance le sa formation.

1
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OUVERTURE
Vincent e, DelfeT’fe * ^

2. Présentation des Dignitaires par J. L. Chali- 
foux, Président.
,, 3- Chant, O promesse d’une joie divine (extrait du 
koi Lahore), Massenet.—M. G. Comte.

4. Quatuor, Le Billet de Logement, Offenbach.— 
J. Perrault, A. Baril, A. Bourît, J. W. Trudeau.

5' ,C?'fatme de Valentin, Faust, Gounod.—M. 
Raoul Dionne.

6. Solo de Violon, Berceuse, Simon.—Mademoi­
selle Camille Hone.

7* Chansonnette.—M. Alp, Fournier.

1. Duo de

A

M

l
üu
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8. Chant, Les Oiseaux, Massenet.—Mademoiselle 

Aline Payette.
Fraternel'”’’ Spartiatc’' llrncfvre- — “ I-’Orphéon

INTERMISSION
1 resentation d’un Drapeau, hommage du Conseil 

Généra! au cercle Olicr No 127, escorté de la Garde 
VrUe-Mane Inaependante, Joseph Comte, Comman-

2ÉME l'ARTIE

P‘îno- Novellette, Schuman.—Mademoiselle 
l'.melie Normandin.

II. Solo de Violon, La Champêtre, Wieniawski.— 
Mademoiselle Camille Hone.

Duo, le Crucifix, Faure.—F’rs Bergeron et 
Alt. Baril. °

13. Duo, Des Hirondelles, Mignon,
—Mlle Aline Payette et M. R. Dionne.

14. Opérette, Les Deux Pierrots, A. de Ville Bi- 
chot.—MM. J. F. Laçasse et R. Vincent.
.. Tl?Xv?ur',-le Chant dcs amis- A- Thomas.—

L Orphéon Fraternel.”
Durant l’intermission, la Garde ■' Ville-Marie In- 

dépendante se plaça sur le théâtre et au moment de 
la remise du drapeau par le Président Général, les 
clairons sonnèrent, les tambours battirent et les gardes 
présentèrent les armes, puis un chœur chanta l’hvmne 
ifliciel de l’Alliance: “O Canada, terre de nos 
aïeux.

nait droit ; et à l’avenir, je me rappellerai tous vos 
bons procédés.

Votre toute obligée,
(Signé) Dame Vve Eustachb Péladkau, 

née Ernestine Lynch.

St-Hyacinthe, 2 novembre 1898. 
M. L. J. D. Papineau, Sec.-Gen.,

Alliance ationale, Montréal.
Monsieur,

J ai bien l’honneur d’accuser réception du 
de $1,000, touché sur chèque de votre association, en 
paiement du contrat c’e dotation No 2325, dont l :r. 
défunt mari, M. Joseph Achille Letellier, était por­
teur et dont j’étais bénéficiaire.

Je remercie les membres du comité de votre Asso­
ciation de la diligence qu’ils ont apportée à régler telle 
réclamation, lorsque requis de ce faire.

J’ai l’honneui d’être, Monsieur,
Votre, etc.,

(Signé) Mar». Azilda Dkmkrs.

montant

mon

A. Thomas.

1 .

NOMINATIONS

Le spectacle était franchement superbe et émotion-
SUBSTITUTS

Le President Général a nommé comme ses Substi­
tuts auprès des cercles ci-dessous les confrères dont 
les noms suivent :

liant.
Ajoutons en passa.,1 que la Garde Ville-Marie qui 

n a été fondée que le 2 août dernier par son comman­
dant M. J. Comte, est déjà conqxisée défis membres, 
dont 13 clairons et II tambours.

Après la présentation du drapeau, M. J. L. Chali- 
foux, avocat, le président du cercle, adressa la parole 
et il fut suivi du Président Général, qui félicita vive­
ment le cercle Olier de ses succès et de sa manière de 
faire les choses. Il mentionna particulièrement les 
noms de MM. A. Comte, Frappier et Chalifoux par­

les membres qui se sont dévoués d’une manière 
particulière et il termina en demandant aux dames de 
trava lier au succès de l’Association.

c^apelain Hébert ajouta ensuite quelques 
mots de félicitations et annonça que la bénédiction du 
drapeau aurait lieu dimanche le 13 novembre, à 8 
heures du matin, dans la chapelle du Sacré-Cœur de 
Notre-Dame.

Tous les amateurs qui ont pris part à cette soirée 
musicale se sont artistiquement acquittés de leur tâche. 
Le chœur : “ L’Orphéon Fraternel,” sous la direction 
de M. Denis, a été très remarqué.

Le souvenir de ce joli concert s’oublira difficilement 
vaillants amis du cercle Olier peuvent être fiers 

de sa pleine réussite.

J
MM. Victor Lapointe, cercle St-André No 14 ; 

Fitienne Charretier, cercle Larocque No 25. ''f -

MÉDECIN-EXAMINATEUR
Le Bureau Exécutif a confirmé le choix de M. Al­

bert Desgroseillers, comme médecin-examinateur 
près du cercle Monte Bello No 55.

i ;

Aux Fumeurs ! Aux Buveurs ! ml'alcool

i" Ne nourrit pas,
2" Amoindrit l'appétit, 
3" Attaque le cerveau, 
4° Cause des maladies.

’et nos
LE TABAC I Ii» Ne nourrit pas,

211 Amoindrit l’appétit,
3° Attaque le cerveau,
4° Cause des maladies.

Par conséquent, I’Usage habituel est nui­
sible. l’Excès, excessivement nuisible.

"Accusés de Réception
Ile Perrot, 8 Oct. 1898.

Aux membres du Conseil Exécutif
de l’Alliance Nationale.

Messieurs,
Mes remerciements pour toutes les marques de 

sympathie que votre œuvre de bienfaisance m’a pro­
diguées. Je constate avoir reçu la somme de $500 à 
laquelle le certificat de dotation de mon mari me don-

Il arrive souvent que l’ignorance inspire 
de la hardiesse et que le savoir est cause de 
la timidité—Amelot de La Houssaye.

-



Rapport du Bureau Médical
Pour les années 1896-189? Ct 1897-1898

A Monsieur le Président et à
Messieurs les membres du Conseil Général.

Le Bureau Médical a l’honneur de 
fondation, et nousL'acceptation iSfiS opérations depuisses sa

une

notre considération. 
Dans les 26 séances 
Sur ce

ion

8 ont été approuvés sans caisse des malades 
26 ont été refusés pour histoire de famille 
15 ont été suspendus pour informations
«<?;s,ïs:r « *»”»*•■

S sont restés suspendus après informations 
0 sont restés suspendus par défaut d’informati 
2 demandes d augmentation ont été refusées

r“ P" k B«»u Médi-
société. La première qui a attiré son r * 1°“* I™P?rtantes> dans l'intérêt de la
et de leurs commis servant au comptoir Nmi U‘ *3 condIti°n d’admission des hôteliers 
membres exerçait une professbn Zuêreuse et non?5 C°nS,dM queJcette classe de

Kîif” * "°"' w. « .754" “ Sir;

examens.

ons.

ColÿdÏMÆ™Si™J4™ti'r3"7,' '= 1“ Goo,cm,u„ du

Sociétés de Secours Mutuel en enlevant à rés 3 rcnverser 1,ordre en conseil des
aux malades par les médecins licenciés VntrJ°H<t<S U'i,Pjécleux bénéfice : les soins 
combattre cette mesure n fit apne à'to J « Méd,cal a pris ^initiative pour
réussit à enrayer ce mouvement anti-mutuaHsle soc,éta,res- et- d= concert avec eux, il

sion à la caisses makdes! le''Bureau hfédicârs*3'^ma"dfs d® réintégration, et l’admis- 
convention, a préparé un blanc spécial i cet effetSU'Vant 6 dé,sir exPnmé à la dernière 
et en a suggéré l’adoption au Bureau Fvt. t r ’ ‘°nnU S0US le nom de : Formule iA, 
la lacune. P Bureau hxécut,f' 1U1 * accepté la suggestion, et a rempli
Ap*“o?“.'d“ T™ “ *"«» Mtdicd. 
sommes venus à la conclusioitque pour faLe^ p3r,tle de la constitution, nous en
tout trouble possible, il fallait donner une ïfste complêTe des* P-3r là
pouvant rendre le membre inranaht» a» r • te comPlète des maladies chroniques soumettons cette îistTZme amendement ? aUCUn- travail lucratif; et nous vous 

deux yeux; l’amputation des deux bras Z t ?ons‘ltut,on’ Ce sont: La perte des paralysie complète ; folie permanente • atavi^îo* Jamb.es’ °“ d’un bras et d’une jambe ; 
paraplégie ou hémiplégie complètes • mal de Pm011?010^ ’ h<m°rrha8le cérébrale avec
rhumatisme articulaire imkilosé ean^ène stq ’ fIaCture de Ia colon»c vertébrale;

u 3». ptnod. i « -a.*5î î?iSS iffis BSÎïïïï: • ph“* ‘
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dans l’intérC?de*la Société' Cnousqco ** V**'* hôteliers offre un mauvais i 
livrantes, inadmiss.bles dans notre associïtiol ‘CS débitants de

THEO. CYPIHOT, M. D. 
J. U. LALONDE, M. D. 
A. F. JEANNOTTE, M. D
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Bilan du Conseil Générai
AU 30 JUIN 1898

ACTIF
En banques, Jacques-Cartier et Hochelaea.. 
ii/ïi caisse.................................... °
Placements : (Vaudreuil, Dorion et Valleyfield)

municipalité scolaire......... .. .....
municipalité.......................... .... .
prêts hypothécaires...........

$26,545 08 
164 36 

12,500 00 
1,500 00 

750 00
70,150 00 $111,609 44

Petite caisse 
Intérêts
Dû par les cercles : honoraires d’enrégist

“ pour fournitures......
“ annonces dans Revue 
“ divers..........

accrus
rement

Fournitures selon inventaire...........
Diplômes et certificats (inventaire)
Mobilier............................................
Imprimés, papeterie et effets divers
Dû pour annonces Revue...............
Dû pour organisation.......................
Dépôts de candidats.............

4,093 09

$115,702 53
PASSIF

Bénéfices re décès Louis Dépocas.....
Gustave Beaupré. 
Clodomir Langlois. 
Prosper Dupuis.... 
Charles Langlois...

$1,000

1,000
1,000
1,000
1,000 $5,000

Loyer des bureaux..........................
Loyer de téléphone.............. . . .
Dû pour gaz................
“ “ salaires...............

papeterie, impressions etc
“ “ fournitures........................
u “ honoraires de révision d’

45
s
1

»9'
24

loiexamens 190

A reporter. $5,562 57
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Rapport. $5,562 57 
161 30 
125 00 
600 00 
898 00
S" O2 
20 00 
48 70

Dû pour revue.............
“ aux fondateurs....,
“ pour prix concours,

“ Caisse d’Epargne, dépôts des cercles..
“ “ frais voyages...........................................
“ “ organisation...........................................
“ “ intérêt (caisse d’Epargne des cercles) $7,447 49

$108,255 04
RECAPITULATION

Repartie comme suit :
CAISSE DE DOTATION

Excédent des recettes sur les déboursés...........
Parts des intérêts acquits lui afférant...............

$110,480 64 
1,640 00

$112,120 64
5,000 00 $107,120 64Dû aux bénéficiaires

Balance à la Caisse Générale. $i,i34 40

L. J. D. PAPINEAU, Sec.-Ci». 
ALFRED ST-CYR, Tri.-Gin.

Vérifié et approuvé,
O. Bourdon, )
Raoul Tourangeau, j Auditeurs.

A TRAVERS LES CERCLES famille du défunt, leurs plus sincères condoléances ;
"JP08* P81, M. J. B. Deschamps, appuyé par M.

A. Thompson, que copie des présentes soit envoyée à 
la famille du défunt, ainsi qu’à la Revue de l’Alliance 
Nationale, pour publication.

2. Proposé par M. I. J. Sarault, secondé par M. I.
B. Deschamps : Que le cercle St-Charles No 10, 
ayant la douleur d’apprendre la mort de Dame Ph-'o- 
mene St-Pierre, épouse de M Raphael Marcil, offre 
incontinent des résolutions de condoléances, à son fils 
ici present, M. Joseph Marcil.

Proposé par M. P. Dubuc, secondé par M, Chs, 
Duquette : Que copie des présentes résolutions soit 
envoyée a la Revue de l’Alliance Nationale, 
publication.

CONDOLÉANCES

Ci rcle Sacré-Cœur, No 6.
A une assemblée régulière du cercle Sacré-Cœur 

No 6, il a été unaniment résolu :
1. Sur motion de MM. Joseph Beaudoin, S. Beau- 

champ et A. C. Dionnne, appuyée par MM. A. L. 
Dupont, Nce Dupont et A. Valiquette, que les 
membres du cercle Sacré-Cœur prient resjieclueuse- 
nient le Révérend M Adam, leur distingué confrère, 
d’agréer leurs vives sympathies et leurs plus profondes 
et sincères condoléances dans la rude épreuve qui vient 
de fondre sur lui et sur sa famille, par la perte de sa 
vénérable mère.

2. Sur motion de MM D. Trudeau, P. R. Perron 
et Honoré Gariépy, appuyée par MM. A. Lecavalier, 
A. S. Prud’homme et J B Allaire, que copies des 
présentes résolutions soient transmises à M le curé 
h. L. T. Adam et à la Revue de l’Alliance Nationale.

A. JouciKUR, 
Sec. - A y ch

N Bélisle, 
Sec.-An h. (Montréal, 14 octobre 1898.

Cercle Montebello, No 55.
A une assemblée régulière du cercle Monté-Bellol 

No 55, tenue le 25 septembre dernier, il a été qui 
suit 1 1

Proposé par M. H. Chauvin, secondé par M. F. 
Huneault, que les membre de ce cercle éprouvent uni 
vif sentiment de regret à l’occasion de la mort de M. 
Caron, père de M. O. Caron, membre de ce cercle etl 
de la mort de l’enfant de M. Horm. Sernent, aussiI 
membre de ce cercle, et tiennent à leur exprimer lenisl 
sympathies ;

Que copie de la présente résolution soit transmise à| 
la Revue de l'Alliance Nationale |>our publication. | 

F. F. Aubry, I 
Sec. Ar é.l

Montréal, 14 octobre 1898.
Cercle St Charles, No 10.

A l’assemblée du cercle St-Charles No 10, tenue le 
12 octobre courant, les résolutions suivantes ont été 
adoptées :

I. Proposé par M. Chs. Duquette, secondé par M 
Jules Jardin : Que les piembres du cercle St-Charles 
No 10, ont appris avec regret la mort de M. Chs. 
laitourneux, membre de ce cercle, et offrent à la

■

C

Monte liello, 26 septembre 1898.
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ETAT FI3NTA3SrOXBm

Au Septembre i8q8
CAISSE DE DOTATION MORTALITÉS

RECETTES vBalance au 31 août 1808 circle iirom^No °Jf’l32 ans; ,a,imis dans le
Produit

septembre 1898........... ,, nrfi ^ ' worr*a"
......... 4’958-59 N H. »■ Ungiois, son frère,$,000.

$122,878.16 le cercle St-Hyldn^'No fi° “"S:,ad™is (|ans
= ‘894- « le 2, juin ,«<*. CauV .vJ" ^

{«HtoaiioTmeÏMe ' ‘
247-93 Az"„a Demers, son épouse,

déboursés

Par Caisse Générale, c y 
Par bénéficiaires de feu D Pa­

quet ................................
PaDuDutfiCiaireS dC Pl"osPcr

PapébriM,?aireS dC ^ Eustache

Par frais voyages re Letèilier."! 
t ar balance au 30 Sept. 1898....

Cause: ^Æ™dé ta 4 80111 '*>8.
Bénéficiaire : Ernestine

500.00

1,000.00

Lynch, son épouse,250.001 $5°°-
3-65

120,876.58
Oi$122,878.16

Résumé

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse d’Epargne. Dépôts des 
cercles...........

$1*0,876.58 | 

92300

carte de

________ _ No ‘-cercle st-joseph, Montré.,

$r 2160 îS I 
1 li

Moins Caisse Générale,

$121,105.09
PLACEMENT DES fonds! : No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de 8ta-CuD«fonde

*,?r~fâsSiSssrKîÿbf«’tPrêts hypothécaires.. "" So’5 | Réunio,“'*• « «•imdî ahr.^^*«'"1^n3'56 N'
Les Banques Jacques-Cartier "et ’°50,00 N° 3'CKRCLE beauharnou, Be.„hlmoll
Enmatsla^';::::::;v.:;::l9’°i22i\ kmÎ:te ^

-------------------- No 4—CERCLE D0RVAL, Oo. Jacquee-C^

",’ro,">,|S2hKS*E&yi2T-: «s
mensuels, etc............  ^ „

................. 99-Sg
N06- CERCLE VILLE-MARIE, Montréal 

Raoul TouranaLÏ,11?? A?" '® P^ro'suHo8 H’Cha‘<,0,’d<’i PM»

105 °9
- tîl“P, ROuolon., et 2e 4e miriïd BÏiîJ'S™1' WSt-An.

chaode d Halifax, ooin de# Soiaoeurs ef NoU^Dame*

$121,
En foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau, No «-CERCLE SACRE-tXKUR, Montrtal

— IrSJÜ^S^SMontréal, 1er Octobre 1898.

Certifié correct,
O. Bourdon, i
Raoul Tourangeau, j Auciiteurs.

N07-CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE 
BezuM^S.'^iid Er *?. »Tloi":etlA" **• 0.
nion., 3e mercredi., 7» p. mü’«Ue ll'ca^ner °n’lio‘-
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No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal No «-CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

“E**. % »"y : Md. à. F J^Doîïoas V&ti„n.M Rit 
mon,, Mile Gareau, 119 Maisonneuve 2e et 4e m.rdî.

No 9—CERCLE STE-GENEVIEVE, Co Jaoquee-Certier

*;8^n*,^r&E%BùJ5sa?: ht
MU?Ui«rn "r mercredl’1 7 heure» p. m„ »»lle île le Fenlere

^Wr— > et ieUÆ;

No 88—CERCLE ST-MARTIN, St-MerUn

*5
No 29-CERCLE HOCHELAGA, Montréal

|Æ70S' F w?,be,ry° IÎSÎf'7v,Prt*' J- H. Garceau, 166Es&iaæzs^-^mstiNo 10—CERCLE ST-CHARLES, Montréal

ÆjS^W.’g! Wïff

Sb. P. O., J. E. Noieeux, î 
Deniers 2153 Notre-Dame ; SA..
;H ' Bélanger. 481 des Seigneurs ; M 
-"2^ Notre-Dame. Réunions, 2eme et 4è

No 90 CERCLE MASCOUCHE, Co L Assomption

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.

2157 Notre-Dame ; Prés., Dr G- 
, L. E Himoneau, 355 St-Jacques < 

Md.E .Dr H.-Hervi No 31—CERCLE MONTCALM, SPJaoque», Co Montcalm

sSSSiESiëttme mardi du mois, auNo 2151 Notre-Dame.

No 12—CERCLE 8T-HENRI, Oté de St-Henrl

K^#^fjp$-ààSStre-Daine. Réunions, 2e et 4e jeudis, sous-iol du Collège

No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Oo Arthabaakal

5=E^V^r?AÂ’,ro"t,eC'^
Brassard! ^Réunirn™,’dendériliinanche^du^mohn^àprèB^ve^re»: 

No 33—CERCLE BT-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulange.

SHSSiS?--

No 34—CERCLE SALABERRY, Valleyüeld

No ^6—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchère. 
At qWmSP»!,»-*., H Fortin, S.F., J. B. R Ger- 
îij’ùre AKGer,^.T“ U t Ktl"’lo,,‘' et4« «mdredl», manu

No St-He

No 13—CERCLE ST-JAOQUES, Montréal

H^£3nSu^?7d.Æ^drd^'u.L^p»)ïu,

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Boulange»

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette No 3»-CERCLE MA8K1NONOE, Maekinongé
SA. J P L. 
Bernard, Réu-

No 19—CERCLE STE-ELIBABETH, Ste-Elliabeth No 40—CERCLE PAPINEAUVILLE, Co Ottawa
«Tti «tTs. M SÆWÏi,*&.J-

No 41—CERCLE 8T-FEL1X, Bt-Féllx de Valoi», Co Joliette

harrm,GS V™" Ç De»Ro»ler»: S A.. H Dn.
moi™ hez DrDMR^lOT BéU"l°M' d-mi" dlm‘"=h.

No 42—CERCLE 8T-V INCENT, Montréal

BtnP.G., A. H. Beaulieu ; Pré», J. A. M Gadoury : B A ZRéu=i^‘nMmkL.JrdMuEmoU,X,èd,ulvCr*' M*,n,n

No ai—CERCLE BT-VALIER, Québec

ll^fc mîî^du

BipiâlIEsSNo 21—CERCLE LAVAL, Québec

- p»iid»3uii sMto-n” Sfâ. No 44—CERCLE BT LOUIS, Montréal 

V5 D^mom'^TM
nY„r,ïeKre3Afu-m°„uTNM0^

mt

ÎÜ
reau, 858 St-Denis. Rén-

No 45—CERCLE BTE-MARTINE, Co Chateauguay 
8b. P. G., Bd. McGo

No 22-CERCLE 8T-STANI8LA8, Co Beauhamoi»

8b P.G. et B.F., J. T. Molleur; Pré»., H. Lalonde - SA
ïmScLt à l‘É,'o“Jdu ÆgJ.B"“r8“'1 AMem"‘éM' de™‘"

No 46-CERCLE RIGAUD, Co Vaudreuil

McO|No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Co Vaudreuil

±%rfüo£ti:J d»ïï%T*.:. un:

Bellevue). Réunions, 3e Jeudi
A. Lalonde ; 8. 
F. Uypihot, (Ste- 

du mois, offl e duSubati
H KSsrsisS;lut

No 25—CERCLE LAROCQUE. Sherbrooke
No 47—CERCLE 8T-EPHRBM, Co Bagot

3e jeudi du mol», à 8 hr» p. m., Balle Murray rue King.
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